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	Habitat d’intérêt prioritaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	6220
	* Parcours substeppiques de graminées et annuelles du Thero-Brachypodietea

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	6220-1
	* Ourlets méditerranéens mésothermes à Brachypode rameux de Provence et des Alpes-Maritimes

	
	6220-2
	*Pelouses à thérophytes méditerranéennes mésothermes

	
	6220-3
	* Pelouses à thérophytes méditerranéennes mésothermes sur sables dolomitiques

	
	6220-5
	* Pelouse méditerranéenne mésotherme de la Crau à Asphodelus

	CORINE biotope
	34.5
	Pelouses méditerranéenne xériques

	
	34.511
	Gazons du Brachypodietum retusi

	
	34.5131
	Groupements annuels calciphiles de l'ouest méditerranéen

	
	34.52
	Steppe de la Crau

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Pelouses de graminées annuelles xérophiles thermo et méso-méditerranéennes, souvent ouvertes, riches en thérophytes ; communautés de thérophytes sur sols oligotrophiques des substrats basiques, souvent calcaires.
Les parcours méditerranéens substeppiques constituant l’habitat 6220 s’appuient essentiellement sur l’ancien concept des Thero-Brachypodietea, concept particulièrement hétérogène associant des communautés de hautes herbes vivaces et des communautés thérophytiques et ayant donné lieu à des interprétations typologiques très variées.


	Répartition géographique

Cet habitat se rencontre dans tout le domaine méditerranéen continental, très majoritairement sur sol calcaire, jusqu'à des altitudes d'environ 600 m.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Ourlets méditerranéens mésothermes à Brachypode rameux de Provence et des Alpes-Maritimes : 

	Asphodèle fistuleux 

Brachypode rameux 

Phlomis lychnite 

Exax nain 

Luzerne polymorphe 

Trèfle scabre 

Vélézie raide 

Astragale étoile 

Narcisse douteux 

Paronyque capitée 

Trigonelle de Montpellier 

Valerianelle à petits fruits 

Centaurée en panicule 

Iris petit-iris 

Ophrys (plusieurs espèces) 

Trigonelle en glaive 

Nivéole de Nice 
	Asphodelus fistulosus
Brachypodium retusum 

Phlomis lychnitis 

Evax pygmaea 

Medicago polymorpha
Trifolium scabrum 

Velezia rigida 

Astragalus stella 

Narcissus dubius 

Paronychia capitata

Trigonella monspeliaca 

Valerianella microcarpa

Centaurea paniculata 

Iris lutescens
Ophrys pl. sp.

Trigonella gladiata 

Acis nicreensis


	Pelouses à thérophytes méditerranéennes mésothermes : 

	Trèfle scabre 
Trèfle cotonneux 
Trèfle étouffé 
Astragale étoile 
Astragale faux-sésame 
Astragale blanchâtre 
Astragale épiglotte 
Hedysarum très épineux 
Euphorbe exiguë 
Brachypode à deux rangs 
Lin raide 
Evax nain 
Desmazérie rigide 
Gaillet de Paris 
Trigonelle de Montpellier 
Campanule érinus 
Bugrane renversée 

	Trifolium scabrun 

Trifolium tomentosum 

Trifolium suffocatum 

Astragalus stella 

Astragalus sesameus 

Astragalus incanus 

Astragalus epiglottis 

Hedysarum spinosissimum 

Euphorbia exigua 

Brachypodium distachyon 

Linum strictum 

Evax pygmaea 

Desmazeria rigida 

Galium parisiense 

Trigonella monspeliaca 

Campanula erinus 

Ononis reclinata

	Pelouses à thérophytes méditerranéennes mésothermes sur sables dolomitiques : 

	Laiche à fruits lustrés 
Crépide de Suffren 
Arméria faux-buplèvre 

Silène otitès 
Achillée tomenteuse 
Arméria de Belgentier 
Parentucelle à large feuille 
Phléole des sables 
Silène conique 
Orpin à pétales étroits 

Sabline modeste 
Ibéris cilé 
Violette de Kitaibel 
Buplèvre aristé 
Orpin blanc 
Céraiste nain 

	Carex liparocarpos 

Crepis suffreniana 

Armeria arenaria subsp. bupleuroides

Silene otites 

Achillea tomentosa 

Armeria belgenciensis 

Parentucellia latifolia 

Phleum arenarium 

Silene conica 

Sedum ochroleucum
Arenaria modesta 

Iberis ciliata 

Viola kitaibeliana 

Bupleurum aristatum 

Sedum album 

Cerastium pumilum


	Pelouse méditerranéenne mésotherme de la Crau à Asphodelus : 

	Asphodèle d’Ayard 
Euphorbe de Séguier 
Hysope officinale 

Stipe capillaire 
Orge chevelu 
Bufonia à feuilles étroites 
Plantain holostée 
Sauge fausse-verveine 
Evax nain 
Psilure courbé 
Gaillet divariqué 
Aïra de Cupani 
Plantain de Bellardi 
Logfia de France 
Lin à trois carpelles 
	Asphodelus ayardii
Euphorbia seguieriana
Hyssopus officinalis subsp. canescens

Stipa capillata

Taeniatherum caput-medusae

Bufonia tenuifolia

Plantago holosteum 

Salvia verbenaca

Evax pygmaea

Psilurus incurvus

Galium divaricatum 

Aira cupaniana 

Plantago bellardii

Logfia gallica
Linum trigynum



	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétation de garrigues et d’ourlets méditerranéens riches en graminées vivaces, sur sols basiques

	Classe :


	LYGEO SPARTI-STIPETEA TENACISSIMAE

	Communautés xérophiles et mésothermes des sols superficiels oligotrophes

	· Ordre :


	Lygeo sparti-Stipetalia tenacissimae

	· Alliance :
	Phlomido lychnitidis-Brachypodion retusi


	Végétation annuelles neutrophiles et xérophiles des sols calciques oligotrophes et des lithosols sur rochers calcaires.

	Classe :


	STIPO CAPENSIS-TRACHYNIETEA DISTACHYAE

	· Ordre :


	Brachypodietalia distachyae

	· Alliance :
	Trachynion distachyae


	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Les habitats associés sont très variés, ils dépendent en effet de l’habitat générique et de la nature du substrat.

· groupements préforestiers à Romarin ou à Chêne kermès (avec ou sans Pin d’Alep), et forestiers à Chêne vert ou Chêne liège ou Chêne pubescent ;
· groupements à Chêne kermès ou buxaies ;
· fourrés à Filaire à feuilles étroites et Jasmin ;
· cistaies à Cistes de Montpellier, à feuilles de Sauge et cotonneux ;
· maquis à Callune et Bruyères arborescente et à balais ;
· formations à Genêt de Lobel [UE : 4090] ;
· groupements à Genévrier rouge et Chêne vert ;
· groupements rupicoles de versants nord ;
· pelouses à éphémérophytes ;
· pelouse dense à Brachypode faux-phoenix (Brachypodietum phoenicoidis) ;
· pelouse à Épervière piloselle et Canche moyenne (alliance Brachypodion phoenicoidis) ;
· pelouse à Millepertuis tomenteux et Canche moyenne (alliance Deschampsion mediae) ;
· pelouse à Trèfle noircissant et Orpin gazonnant (alliance Trachynion distachyae) ;
· pelouse à Chardon-Marie et orties (Silybo-Urticetum) ;
· pelouse à Orge des lièvres et Onoporde d’Illyrie (Hordeo leporini-Onopordetum illyrici) ; 
· pelouse à Camphorine de Montpellier et Trèfle souterrain (Camphorosmo monspeliacae-Trifolietum substerranei) ;
· sansouire à Salicornes ou les prés salés méditerranéens.


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Colonisation croissante par les ligneux bas (chaméphytes) et les arbres du fait de l’abandon du pastoralisme.

Pour les pelouses localisées aux plus basses altitudes de Provence et des Alpes-Maritimes, risque d’urbanisation et risque d’envahissement par des xénophytes.

Partout, risque de destruction par utilisation des herbicides ou nanifiants dans le cadre de la prévention des incendies de forêts (prévention des risques de départ en bordure des voies de communication).
De plus pour les pelouses de la Crau, régression de l’habitat par transformations de surfaces occupées en vergers ; tendance encore actuelle.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Pâturage extensif ovin, voire bovin ou caprin.

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Pour les habitats génériques suivants: 

· Ourlets méditerranéens mésothermes à Brachypode rameux de Provence et des Alpes-Maritimes ;
· Pelouses à thérophytes méditerranéennes mésothermes ;
· Pelouses à thérophytes méditerranéennes mésothermes sur sables dolomitiques.
Les mesures de gestion doivent être prises avec pour objectif la gestion de l’encombrement arbustif et le maintien de la richesse du milieu par une structure en mosaïque de l’habitat.
L’ouverture de la pelouse sera donc idéalement maintenue par un pacage modéré ; le broutage et le piétinement liés au pâturage permettent un contrôle du Brachypode rameux au bénéfice d’espèces annuelles et vivaces qui se développent dans les lacunes du tapis herbacé.
Dans les pelouses ouvertes, faiblement colonisées par les ligneux bas, un débroussaillement mécanique combiné à un pâturage extensif ovin peut s’avérer nécessaire pour lutter contre l’invasion par les ligneux bas et épineux.
En raison de l’intérêt écologique et géologique exceptionnel de la pelouse à Arméria de Belgentier, il convient d’effectuer un suivi démographique régulier de cette espèce.


	Pour les Pelouses de la Crau : 

Façonné par l’élevage, l’habitat sera géré de manière optimale par la conservation des pratiques traditionnelles de conduite des troupeaux :

· en hiver : gardiennage serré pour racler le Brachypode rameux. Sa repousse, plus appétente, sèchera en fin de printemps et servira de ressource en cas de sécheresse ;

· au printemps : gardiennage plus lâche pour couvrir l’ensemble du coussou et exploiter les annuelles qui ont poussé. 

Allotement : traditionnellement, les troupeaux sont répartis en lot en fonction des besoins des animaux, ce qui permet de compléter, si besoin, la ressource du coussou avec celle des surfaces fourragères (soupades) :

· bêtes à l’entretien ou retape en coussou seul : utilisation exclusive de printemps (mars à juin : 400 – 600 jbp/ha) et pâturage d’automne si la pluie est favorable (150-200 jbp/ha) et de printemps tardif (avril à juin : 300-400 jbp/ha) ;

· bêtes à fort besoin (croissance / allaitement) : les ressources du coussou sont associées à des ressources fourragères ;

· bêtes à fort besoin, sans soupade au printemps : si l’année est favorable, la ressource peut atteindre 200 jbp/ha.
Éviter le sous-pâturage qui entraînerait une accumulation de Brachypode rameux sec (15 à 30 cm), très difficile à pâturer une fois sur pied.
Éviter les interventions culturales même légères pour éviter une destruction des écosystèmes (transformation des espaces en vergers).

	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Eleveurs.
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	Carte Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site. 

	Relevés phytosociologiques Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat. 


